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La tFamHe_socialiste 
V i n le Papa I t'e«t «crié dimanche soir 

•« eltejren VerlevM, » réponse • » ! ( ( ( . 
<le: Vive J u i n (lues/tel dent le*, eocia-
lietes ronbataiena Minaient la défait* 4 * 

l ^ M t w —«tua» maHfl» f»r son fo«-
gueux advereaire Bakonuine. 

C»»»*»jooTd'ti«t,»a) Frsnceaiu moi«e 
leeitojra» Jules Oue.de. apôtre inspire 
4 e la aUelrine oollectiviate. dépositaire 
do Verbe eacre, devant fret tons doivent 
a'iadiMr at.se, SMUMetre. 

Les citoyens Faberot e t Dejetnta 
« n i e n t en rindaee de s'insurger contre; 
cette autorité sacro-sainie. Ils s'étaient 
cru le droit, v i en i soetilist.es, de venir ex-
poeer Jeora idées propres dans leur «n-

ne peut supporter -ai discussion, ni cou-. 

trsdietleo. 
Ils sa sont t u s traiter comme de vulgai

re» opportnninte» par la tjule des guea-
distes aaaeoiblés en la salle de la rue 
Vallon. U s épitMte» les plus fleuries du 
répertoire- eoMretrri te .leur ont été pro-
digneee. Et si M. Paèerot, grâce à la puis-, 
sauce de ses poumons,» su réussir a-demi 
t M faire enteadre, H Dsjeante a vu sa 
voix étouffée sons les quolibets et soue les 
interruptions les pins smleonnanles. 

Telle est la liberté socialiste I 
La République a douné aux citoyens 

français • liberté de *«uuk>u pour leur 
permettre tfétjnssger leurs idées, de dis
cuter tes importantes questions qui oecs-
pent notre vie publions. 

La» socialistes suppument de fsit eelte 
liberté esseetulle a l'activité politique 
eVrin pe«ple. 

Il tsut partsger leurs idées, acquiescer 
a tentas lee décisions qu'il lenr convient 
de prendre, sous peine d'être bué, sifflé, 
msttraité m e n s parfois, par dea adver
saires qnl ne connaissent d'autre argu-
meutation que celle de la violence e t de 
l'iirmr». i_. 

Le eom»t*-re»du de 1* resn^ta roubai-
«ienne de dimanche est bien suggestif à 

«et égard. 
Le pauvre père Faberot, avec aés out

rante ansde-rtvolovion — suivant l'apos
trophe lancée par ini «rxx brsillsrds «ni 
l'invectivaient — ne pouvait en croire «8s 
oreilles ni ses y s o x . 

« Ab I les enfants, e'éeriait-il dons son 
lamentable désespoir. Ça n"sst pss bien I 
Voua dires tout ce que vous voudrez, es 
n ' e e t s a s b i e s l . . . » : . 

Et ts vieux réveltrtiOTiBSire avait les lar-
m u aux yeux l 
.. fssfni 'nnl les gnesdistes acharnés 
a lear esavas de baine, répétaient 4 l'envie 
Renégats I TrsHres r Vsndus I... 

Car aucun affront n'a été épargné « a i 
délègues du parti allemaaiste venus pou» 
defesatre, devant leurs frères de la veille, 
le principe de la. grève générale. 

Leéjiwcédés xoo trmUrade polédrrqn^ 
des socWiste» leur ont été appliqués avec 
toute l'arbanité et tonte la bonne foi ha-
b'.tnelremerrt réservées aux simples répu
blicains. ' I 

On ne s'est pas contenté de lés traltef 
de xaaigatâ e lde venjhjs, gn a iéeoiiveri, 
je ne saia où. un» siindal»n«e histoire 
d'après IsqlMUe le Parti osrertar, oroane 
des «IlemsnMef, «Oratte trtrioté dei»s les 
«llWres'de Panama.», et orf * apporté cette 
«eeasalioa * la irlbuoe 

•Noos»'avos*«as à prendre parti dans 
le conflit engagé entre deux fraetes*. 
importante»du'parti révolutionnaire. 

Hai s i l nous est bien permis de profiter 
des Incident» s o i q u e i e l l donne lien pear 
montrer la tyrannie socialiste dans tonte 
• s beauté, dans toute sa splendenr. 

E t e s n'sstpss unedee choses l e s a w i n t 
' o t f M s t s s de se s v » s t , ' « w cette sttisnde 

des gossdtstes en f lçs d'adversaire, qu'il» 
. dsnaacant osmrhe dès anarchiste», comme 

se» stoesala. — le asot se trouve dan» 
rtrrdr« drr j««» vetè à I» fin de la avjaaasn 
-r parcs flulfs sen*ls»ntT«rtlsavi*r*j4a 

Bien édifiant, aussi, le langage tenu par 
' tas nèVMOtteativiste», les tard-venu» du 
. Jjftjji.* fadçesse de ces vieux combattante, 
^ a î » d i T 9 % r ^ t o n > r d s lottes et de 
souffrances leur ont frsyé le ckerala e t 
ontnrénsré lereMlssswcès d'eujeatrd'aui. 

C V t tins . «si» besogne » qe» font lee 
députés sllemanistM, «Récriait avanl-hler 
M. Edouard Di lsss i le tdsa» le M n l l na 
« s » * ' ' " • 

• I ls oberebent è ooajpéjir tinsi ht * o -
^ t a ^ j m ^ n ' a p u l w i t p W w e r U trlbitM 
patlessestair*. Us vn«d»si««itJ»ir» le J n 
i s s • * , « . » « * « . l'idée «seaxliauqs'il» 

gaenx enver» ces 
— ' — «ont saute—,-

«vee les opportuns»»»» se. le» 
dan» le «Malts de la rue Cadet, j f e 

' • • . « * « » « « < « P ' « • « ' * ) n n « r a w i j « t 
Constaas, l'élection de M. Joffnn dans les 
conditieee que l'on connaît. » 

e cette faeoa « • traiter 

LES RETRAITES 
des Ouvriers Mineurs 

iHwB*r 1» Ul 

1M Tiaux socialistea cpie BOQt MM. AVPZ. 
Def(*snt«, Faberot, Groussier et Toost 
saint, est bien amusante dans le journal 
le Réveil du Nord, et dans ta bouche de 
M. Edouard Delesalle 1 

On n'admet pas no instant que ces ci-
tojèus puissent être sincères. On ue peut 
.pas supposer que a i l s soutiennent l'idée 
de 1* gàève générale, c'est qu'Us la croient 
favorable à la cause socialiste. 

Us se permettait d'ftti* d'nn autre a t l s 
que H. iule» Guesde. Ils osent s'affran
chir de la domination infaillible de ce 
nouveau pape. Cela suffit. Ils ont voulu 
in iquement tirer un « pétsrd », an < feu 
d'artifice ». I ls ne sont pins que des traî
tres, des vendus, des opportunistes. 

Eh bien, nous ne connaissons ni H. 
Avei, ni M. Dejeante, ni M. Groussier, ni 
M. Toussaint, et nous ignorons quels sont 
les titres socialistes qu'ils peuvent oppo
ser à c e o i d e M. Delesaile. 

Mais H. Faberot s'est réclamé diman
che de « quarante années de révolution, i 

Mais nous connaissons M. Allemane, le L 
cheÇ autorisé, l'orateur éloquent dn parti '• T«1MÛ JFàrftMa»*., 
qui porte son nom. El s'il est un ROCI aliste. <l- re««fiurces eapital -»M pour »— r-r, àott 
qui ait lutté depuis quinze ans pour 1 • lsapeMl-maen twora d'ao^uiatt.oa.sott meus 

populaire . I l est un ouvrier de UI U \ . f ' p T . ° » " S ' d % loi rAsl.«..it 1 . > r a » 
première heure de lœuvre poursoivie par formatloo M fiô caisses nt»r»»r.iiot85 000ou 
Jes collectivistes, c'est bien certainement 'vritra. Sur ce nombre, an hout >«q<atre 
oslni-là. AUemane était depuis,iQnjrtemnsI™?'''* » -wiilem-Bi comprenant 4 2 0 » oo-

i,--.. s. a.-*.»,- »ai r i i i^ . i i^ , „i_ri__j » vrl«-w on' Hchevp, et oifltn» <\ HM m m w e M -
« r la bréch- que M. Deissalle a attardait ( c o „ i n 0 O O 1 | l , f l ( . , I w totm,\\\*m pr*pnratoireH 

encore parmi ces opportuno-radicaux dont A U re-oint OQ 4» piiaclpn à pr-tidr». 
il parle aujourd'hui avec tant de dédain. Comme •« l^islstsur a lsi-sé aux inUres-

^.t quant à Joffrin, il faut l'aveugle.!•*• » •»»•*• : s '« iendrse ' 
nwnt de nos uéo-guesdistes, pour oset 
jeter la suspicion et l'outrage sur cette jtioo unlqui 
noble figure d'enfant du peuple, dont la Mou* ai v«rl*eBquir*ijis'vaieataatrSrtearenisnt 
vis tout entière fut consacrée à la démo- Î « V « 8 « étions •f"*1*"» ,|? "•'»*"•» Y*f 
« • ; . 0 t n „ ; . ™ . n . i n ***.* î- t«svi_ J»~_ indispensable le délai qui! rAclame peur 
• a t i e ^ t q m emporta dans la tombe t*es-. î-^J^Twasii m la loi 
Urne et le respect de tous les partis. D entra nan, oa sali qus les parfe* lots-

Avec leur incroyable autoritarisme, les reasess, à diisut dsoUate dirani 
gtesdistes finiront par se rendre intolé- r i a , l , e , a 

«•Mes à tous les hommes qui ont au cœur ; { S J ^ ' m , artisiiti 

slltacaaltfsi d'svppllasi» 
ds . * • J . l B t H i l l 

de reiroltssj des oavrlera m'aeare. Par eea> 
articles 1 et 24, cette toi devait t r e complet*-
ment aopjifjuée dans tonte la France, le 1er 
janvier 

Bartbou, maistre dea travaux 
nom du geuviroemnot, et demandant que le 
délai priai tlçsmrat fli4 roar l'applxatloa 
fut proroge aulsr jmo 1895. C'e-t donc un 
retard de cinq mois. 

Poor motiver ce retard, le ministre dei 
travaux publics «pHqoe, dans on proj*.t. 

Sue In Iran formation des ancieonea tnaUta-
ona présente des «ifueultes parttcub*fss.car 

ellea ooastitoent des organisni-s spaolaux 
dont les ressourcée provi-nnent pour une 
part des reteunea cur les salaires 't t 

i et qtd vi

le sentiment de ieur fierté et de leur mdé-
pendi'.ice, à tous les socialistes même 
qni ne veulent pas s'incliner docilement 
devant un maître. 

Et ce n'est plus: vive le Pape I que l'on 
criera ironiquement, comme dimanche le 
citoyen Vei leyen ; mais : à bas le Pape 1 
4 bas la tyrannie socialiste 1 

GBORGBS ROBERT. 

Echos de Partout 
U opisrioa sue chaque 
vraii être nichéa «t mu>, 
Ssapsas «eu la gastralgie. 

d Billin-
> Jolis propnitè avec na jardia asses 

L 

l iée ivpvtsMthllen «rgsMsee è l'Odéos par l'An-
U stxtssioa «se Faudianis ds Parts, au profit ds 
IHEHVN du vaeeiD du croup, a produit U lomui 
de KOB fr«aci. 

a Paris. U« fio-assud- la godété ehHsalhroplqas 
M ami OMMiliu*. pSHdaatU moi» de notsaibre. 
•̂ SSfft io tioaa : !•» sodras lonl au Domhrs i« 
6L8 -S, ls lit ii Je BVM7, la Ttands ds éOSK, le 
saféde»3H7-

urir àunncomml-sloo artdtrale 
composée de manier* a oïlrlr tuutn, ls» g*r«n-

ns pou-

tante, pourvu que le chiffre ds oeux-oi atlrl-
gnele quart dsaiaaenta. 

Lappucatioode la loi du 29 juin 1 RM pré
sente fionc, on la volt, plus d une difloiiut-
Ls retard réolamé par Le m nistre permettre-
t-il d'arriver an moins i nne bonne eott> 
tiouT 

VEclair à consulté, a ce sujet, \% prés'dsat 
môme de la cominiseton arbitrale dfs caisses 

Cben M. Carvtaot 

— Vous me voyes préoisémen' occupé, now 
dit-il, de l'exécution de la loi du mois de juin 
dem er. Vous saves que cette loi a prescrit 

minière, nonr 
reata vagére par dea vers ment* 

nviltanAa et obbgatolrea ds l'exploitant et 

exploitât 
demie du ; 

9° édîé d e l'onvr er A la Caisse nation»le dès retrtitea 
pour la vit liesse t}n A une antre caïese fonc-
tinoDant FOUS le contrôle ds l'Etat ; %. las 
régies i adopter pour l'organisation et le fon-
tionnement des Soeiétés de secours garantis* 
sant 4 l'ouvrier, en cas de maladie, des se
cours médicaux Si pharmaceutiques et des 
indemnités pécnnlalrss. 

Ces prescriptions devaient être appliquées 
4 partir do 1er janvier prochain ; le ministre 
des travaux publics, psr nn nouveau projet, 
r-nvoi" le délai primi-iT^mant fixé un mois 
dsjun.Saut ce retsd, i'at tout ueu de croire 
quM a- ne aou'ÔYerojt nulle part de di'Ucul-
tés tria iirinuattH. 

La partie la plus délicate de la loi. celte 
dont l'élude a été la plus laborieuse, concerne 
la liquidation d s aoelvnn-t oalfeea de pré-

aoerottre, penvent Mrs i 

dant4se triple but; mettreaa TreiUeaee 4 
l'abri -in beso n ; assurer r B 'cas de snatadte 
roasxfsteace et celle do sa famille ; enfla en 
easVd'aoeMent survenu dane l'eieretee de sa 
•atfetaion, offrir au b e,sé et ans a i e » des 
Msrl^a^sJv^aitabtsi. 

J'ai d'a.lieum .-n l'occasion et la sft ifse-
tton très grands d'appliquer mas Idésidais 

sxpltdtatlon minière importante «L pour 

M. M «»rd« 4 M l 
àanaMlit 

_ _ » « . - I S | 
4 dissipé le Bsiltiilsrida et se séiasn stietait. 

Crit- Amnot i l toatds evtttt 
Le pésldemt net ans voix, ls renvoi 

être juete, ajouter que j 
nt actuel <J '" 

sursger les 
guis déposait, 

qai e.aia«nawt . 
mue «m.te, la va-

_ . OU» de son palabre, 
Am'i KS troavait crée ls éfvrt>t IndTviinel, 

véritable t >t r- do rente pour le tltulalre,doat 11 
propriété, Dtéoan s'il 

quittait la compagnie :*our ane cause qnsl-
eoQqne, Le soin dadmin'stref les ca—es 
était Uasdasjf e^oseus libreesent éina pu 
las intArv«-éh. 

La rente viagère résultant des vametnents 
la cales-* de la vi?l ls-.se état d'atllenra 

asjarée t reste encore m.jorée. ponr aJosrUr 
ff U ds U lo nouveiii, d ans semsas ds 
r-noa A- reute par an jaaqn'4 eeneur-

reQoefitadûfr.oca. 
Une parti i l v v i dlnpn l̂ ttone ont dvreete 

été iot-odotKB dans la lot lu m > s d s j i n 
qui n't soul-vé, au Palrtli-B'urbon, qoa >ies 
objeciionn de d*Ui!s et que ls ûiiambre aTo-

L'ittteff?r1»iim rMT«y«> 

Il T i U aies qa'trae aaesaséve. fffi II asaap.1 Jsj 
rédsbtnt le aoasbrs des cours et ées ^t>sÉasa% 

dTrslr* ue Bsa-nenr rscrulsaseï? ésa*^às&KC 
Las msgtstTati dont W ateass savetsnl asaMsaén 
poorravent être saseléa * exulte f—Hj^U.tÊtm 

)i* ds scrutin psr lanstsaiint iaa^eé>a>aiaiii desUMSAaasn» 

M. Maerlee LeSoa. rappoftwf^ — U s e . 

lAluMoa JoS eialv, st pwvalles» , s T K sa» 

BfeJeHSé 

c î la 'r . .>;• : : 
I/inttiSdaiSea eOniverai 

LE BUDGET DE 1895 
M. le prseldfM ai La Obtenant a dée.dé ds 

pamir a la ducMMseti des arlislss Au projet ds | . 

Mlnittôre de la jnitice n'^liSk "'" 
r.» aiesaMSM geiéMl» e s sadeet 4. u imi,c* ' «ho» a, M aa 

Discours de IL îeorgjs Barry '£%*°fâ 

.Mm t••• «oix 

Discours d» IL Viviani 

îjtaaesfts 
. attia eu attendont «as se te craada rafonse 

»-ut ^aitmaet » ajssnbn des 
ntl de »iisaMuneenVisaiItjn-

^MbUAê le «sialsnlrTItalssS 
> nsix gu. reneent B>OIM de senl 

de 1887 — l'épreuve de (expérience 
que l'on en dutt attendre Ns meaifenrs effeta 
et lee cooftéqueac s iee plus tarorablee p^nr 
la xolut on de la que-tion sociale 4 laquelle, 
loue, non somuiee latéresséa. 

N O S 

DEPECHES 
•raphiqut tt tjttpktmiptê 
; Rnubti» To«KTsiaf 

Strvic* méfiai 

CH AMBRE 
Sétnos éa 10 diessifeTs 

AVANT LA SÉANCE 
Le*s drsrlte dr es>ceeawlM 

Les ra»mbrei de la Onnmlsslea 'saavrnejss et 
de prévorstee ont déposé «ijourd'hul enasBitlTS-
meo,

l cur le bures'i de la Ch*wbre'l'iai«ndssseal 

réformes q îe «Vs tlasntbres praMdeeiss oat de-
aisn "ées en se qal ts<>ss« les eoare Csepel et les1 : 
irtasasuiSs minaatm tanssnes. U y s **.(,'-" 
coure a's p-l. Pvws, ' * mtimiaw des emra vil H.vrvtanl. — I ls 
rendsn «noies de ioQ dsctslon» entrai cto rs* T jugea 1M eeiéftjeeée teanséèee, e 
0» pourrai! -n s«rip'tai''r quios • comme le Js r - . liais en aitendiut «as se l 
mandstt sutrefole M BeUftou, %.>Mrd'ljui mi- ••ee,,mp>tM. ou p~ut #t»lsv-*f W aessbr» des 
nhtrs. • trti-iniut. U tria o*t df «ai snMnâ eSnVisai 1S>> 

Nois arons de* trlbneavt qni jiajent t5, M et g«m*nls psr su. 
18 aaVirei par an. CoaaaMnt just.lt* leur a.tln- Rat-l n>du»f niable ds le msiulenlrî » •»»•*• 
U*nT Onéh qu'il r a* sn»Dd>e l etafftséterksedea a D moine *>trtb i 
jugse «e peux. C'eut une e'reur.Il sel toutonn pasv-
si iiie de - .i ppriiBef des tribunaux qui ne jugeai «te 
I» en 10 ffuree par an. 

Amo .rd'hiu qu'il / a des chimini de fer partout nialérlals n'sst jaSiInslijH D'aiÛanw 
cette •uprrestf'on ne gênera p i les pUfdeurs, rsttasbsr as lTiVt.Tr. doév*ai aaMnad 

Q'sntans oïfleiera mlnteienels. <le seront ans. «aea les |B»i|«taaese. Psfceaoa se •ssevs.éaaj U 
ehée a i aourssa trihaesl >uo«sl M rMT«m lu* HHwi i n Mf* I M teosuaisi, U G a i s ^ l l a . 
plsldeu-s d tri .umal aappnmé Ces éessjoariea ura l'aijiMdfarMet proposé (ApplnaT 
s'imsossnt si on veut (airs de, reformes aocialt-a. l'extrlmsf uche). 
(ApplAa1l*ssmsnte>> 

Observatioai de M. Gru 
M Orns. - Js désiniressnler eneteuel ebeer- K

M ^ * * t * * t T r * * * 
Tsitintsu i:jet du reniement ds parsoensl Ju- enniadada sswrehar Ue morsnt â»44 
oioiatre. I M *ss»tsaaenie les serv sss eooeentr 

La magie rtture art en des corps )s> pin- imp^r- Heu d>rrondns«m*o'..Oasj.d es« asfiieessai 
tsats. >.*> m gauats. d..irani STOIF 4ufi>sf et de Pft*»-*»*» & P*jaf SaUiSn, ls»<ajawe4l i | | i IBJJSJ 
l'esprit ; lie dorvsol -tirtoot èire «..eoTeHus'e, e.r W'ipriea p^fclafflaTs'elB'̂  
avsTla bUtnv.HUooe. M ve-.t i*rfo:s «ewosr « "***£ ^^.^S**^Ht****- n - ^ d T " 
eo'iDsbie dan* IsbonnsTOeS. al lbsarous«aisut il ..'*'.** ****** ***, ' " ' y * ' ,— * .* 
n'y sd'STaBwimeniq'ispou' lei maailtiats sersrse • •"• •" , - '^* *at-asn* d sisaiiaer cette 1 
etféroosetTr*" btee>. ^ ^ , D e*t inutile d'en nomraer une troisième. -

J*SI été ioagteni(*a msfietrat, et js fus tw.jotrrs \ L* proieattien de M. Dofanra n'sst PM 
bieursilUnt sans sfrolr eu jemais « m'en repeadr ! pri-e n eoneUéru'lM. 

L TNiicsmset em do«eé su m.gi.lrtii slSajast, à -
rhomsie de salon, fal a'iaslise loajoara oersat 

bisntsis-ne" (bo-ploe, lidpiuui, b» 
feiasnéa et d'est 
mutuels ipw-iL.. 
droits q-.is lss dooeet Isgs 

me! MM. L'on Bonnsols/ Léon Bay, 
~ >'isr, Bénrd (4ia) .Dfaka, 

d-«eaiat <nee) e aax eesiétés de esanan 
r.iuvfte» sont p ssibls* des mtmss 

i f.ite entra parsahi sa 
ligne din 

Ont Mi 
Brlrrcsrd. Paœ'k . __ 

Allcot, Ltuis RiesrJ, Oays>isss, Jourae. Meroe* 
jouis Rey et Ville. 

L« minta»t#rf d e l a aamslree) 
M. Bdooard . otknj déposa anjotardltol sar la 

bureau de la Chambre ans propoeilioa rstaMra à 
le r*orf an nation adminielrau»») ds w la tel ara de 

£ni>< 

•liste • 

iMVaArl. 

frft^SK 

•oyar-ce. Ceti*e d ee prée»utalent s o u des 
feme- tetl-meot veriéee, leurs réglemente 

iîôniw MX * u i , * o t P* r ° " »l P*u lirA iBW l a l o 1 • '" "^ 
(Jojé'pVr le dft-roj n r IH mode de tieoeforuiaiion «fe'il 

chemina ds fer ds l'Ettt «t «eewle 1 
d'assur-r l'-rtllisstioa r̂ roffreatrivs en messe temps 
que le mmtnn sa qusntité permanents ées appel 
titiouriements. 

L i a . tWe*>aa •»«>«« 
Prétlieoes le H. Lociroj. yiee p;ssiieat. 

a s'saee e-'. ouverts * dem neu/aa. 
Lo tîhamBre a.lupta divers prof» • de lof dlaté-

rétlosaL 

L ' A F F A I R E A L L E Z 
Question ds V. Goirand 

H. Ooirejtd. — Je dsmsnds ladresasr uaeqvssv 

pitiiposiT w m IL Riruit 

rt donné eu magittrai élsisBat, i 

l'ât-eriU. 
Un pœarsnr de U Bépubllqns d'un pstil tribn-

nsl qui n'ivert iarnala assisté s nue asTatre ei-fte. 
taaie qui fatestt très Mes ls révereeoe «ans on 
selon, a été aomaé président d'nn tribmil de 
seconde susse. Aussi denx présidant* de trois éme 
elaeee qai e'éfsient rue préférer ce caudldst donné-

mlnieiéfeeommeieer de perooeosl. Sis -soin seras 

•m, — Ce ne devait pas être un 

juge de paix devenir 
'd'anrel. 

•laesr a* eaef de personnel p.r 

il 'St 
M. 

dàrical. (Itii 

tréme gauche.) 

Réponse dn garde des sceaux 
M. le seaea es» aseasa— J'ai BM S« «eût 

pour les p«rioDMlilte asportSM A U truna», at le» 
oburritioM S U. SrH i i u u l d& plaUl Un 
l'ob|«t 4-ona tnerputttloa. 

«I Jssrt». - Qoaat ne a< veoa litarpatta sta. 
m i samaoSH^uVi-v»,» '-t~ 

S . l l i a r i i S ^ A É R M 

Vota dea chapitrta 
nue réduction 
est trop minime pour eouvoir reaeeatrer Usj-Jaa-

3wP|aadesaaâai da rapportear, r i a m U é i s l 
n'est pas sdopté, 

Ltn ehsrhree I et 4 lent adoptée. 
M. Jaoqnea eév-éeope Sa aavendessess) «sa ls 

ehap'ire S, relatif »•» gretnere M e u eossensv 
gr-ffiers de la coarde esssation - • • * . * . 

M. le tiude des aosemx ereeMS * Ma^santase 
d'examiner Me obiSrVaHena «ent H >Mnl»a\a. 

•lauiS»,! pn aa m—*tf miàmMn. 
• sx t e e e m . - u • « • ' 
pooaaa l'apraeweit. 

I I « I W « M a > M i 

tMaessil 

rt l a » , la » W 1 « I M W J > . 

^ a e> l'ataa <• liltmé* PaatâT , 
L'aneiutnianl combatta »ar M. «aSJIÉ «art» 

l > . « i i > l i « m MrW vaU aastrar;. 
(Riras Iroalvo*, an autre). 

11. Jaarts. - Q t s e s w m e a a a » l e s i f t l 
gu_» aon« Mmmw 1a mlBarilè. | 

i l r *7àVTerj0r i aan atiautn. Mvana ea'll lai annal» aa«oaajhtr rU ira l. «h.pllra7 Svèret, . , [ , j , aasraSaVas 
Jtaaptltaae» prêta atasaallaa. ka rèsaa «aaa bat- »oalaiai«niH i*naa«cra Sa la VaaalMa aavaar 
rare»., al laa axlsaaa»» paTUsMalairai. (appiau- ! nppH»er S» pMaMmta ee «aesArs «a aeer 

«JuipateT»! aawai raaaplaeta sa» la» a»)»a»«Sia« 

'«r*0«arl«. far.» laa slasH. - U 
ant d'accord avae la Bomnlatloa rvp aa 

Il ma paraît qoa at. Aria a A aa plaindre d'oaa 
om nation qffi a'a pas son «|r*oiant. (Ttireal. 
L«aiai|litma'Bnsaal, H. Gt.ia fl lallaioa 

-* '—une le"r 

^S^ÛjZ m.TSZJ'w* raîSS kl 

Le ettoaatre T «se assert sdse». 
U c M r M t i «ati'MUMW «et 1 

i chapitre 9 fTrlbunaui «a 1rs W 

i 'louble boa,-

, U • alloué à 

»IS * M liait r. 
e Pistenr soit 

pliq... aie qui | 
très procbaloi 

'^WISKS 

LES BALLES DE TIR 
Réglementât renient, les corps de troupe, 

après l*s exerc ces de tir, doivent rechercher 
(ne baltes tirées et lie •verser au service de 
l>Millen«. 

Or,- tt 4 été rendu compte au m nistre de la 
«rua-rre que la recberobe *n Dallée do n o Mis 
1883 entraînerait, en r .isou de lenr peaetra-
HM eoas déMMe, la détértoraUon. sisjou la 
«émoUhoa <>• tovtea lee buttes de tir 

t bsllen restées 4 la sur-

LES SAUIAES AGRICOLES 
U X K t s s t t v . l J x a J a ) 

autrall». n l l , pari • Uaaia le 
tratuléananasipi a'aal aual la>«ae>anl rtautart 
«a'aux CÎanrDn.e. où ta eoieans dae aâUtaaa 

Jsse«ffi»«S-
Ou tt. en lune et enfla 100le. «ente 11-iée. 

fa#eséJel»a»-iBd't»*»raeat n*r*aet stena-
_ _t»MWtafsMaans»la«n«edaKeas*e^ 
le plus grand aomba dea Etats, les fa>mlsra .e 
l>lejgnsei delà -ilfflulté qu'ls épro vent a rssrn-
ter U gersemaat eMismits 4 l'eaésatiea. des trs-

4 laquaillH on 4tatlt aaould. 
Nsos UiN.ou* d'nb.n i i«e pariiee tatéree-

sées seoteadre antre elles, chaque fois qu'il 
sera po.islbl". elles, ont euaniie ia recours 4 la 
counuibsioo arb traie, enfin pour la « u où 
l'eotente oe se [-roduir-it. ni 
à adopter, m sur le recourn, < 
Uquld<«tLoa judlotaira. 

î>ite 

, ,rie,-rite'oetaé. que 4M <ti-
etiL-â éa ma'tfré t*mfer<-asjiten du 
qitîa»it cotîs-ilH * « . a» M-

af. Du'aure^t plus tard >i. «iol oôt déroeé démet t 
•M preiee sna^rimMi taa Uibaoewa jugeaist Ua an.te de le dleessaism «et leavefvai è, <m 
mu « d* cent am rs*. Ivl 1 m ni l'autre n'ont maio, 

I. M ié m Bourfsois deman- L • aeanes est levée i S h. « . 
•as de p 

leemeeires (uieUreque U D«el a éen 
abâalit àla|uR i isrrs St ansJa.rn-.lle t 

- La malt-
. N lenturs de 

M. I* atlntetre d* 
-•t 1« leeturs 

wotse*» 

<} faut le^tradés formel 

ge eeninwtratif «n jadtsaiaii 
IKSUI qui immadi'* 

taslrat par l'orgons de lenra députés. 
Ces d.Wreafs échaca te.n 

tînn buigeti re. Il n'y s pas e triennaux lnnew 
moini ds eut aflaisse ; 1-a 

DenaSJveéuwpiiM'e^MtJtAeassM. . . , 

Lettre de la Ckamkrc 
C'est carteaauinsasl 

mainteoaat et le dire tréi haut, Ion aéra 
on c-ux qui s'y arrêteront 4 b en des n.̂ -

comptei. 
Dans la plupart dea cas, la caisse d* pré* 

voyance ne poaséd* aucune réserve on na 
• tua des réserve^ tout à fatt tas tioiflames. Si 
n iquid» iea «nstrips e-itrnTv.es parlée ou
vriers ss réduiront 4 fort peu de ebose. 

Le défaut de renseignement-, on entraîne-

projet du mloifttéro dea 1 
pentqitétreapnronvé — 1 
dront sur leur «eeslon pr< 

Dans nn flnvtatn nombre tlUntraa espMeaV 
HVeMMM 

aux prnpowttonv. afii léurétat-nt1 

ont accepté le rteonts 4 la eotmn 
traie. 

L« «amga»| •« I* ( r a t a i l 

Je ente f f • ajpsnt qne l'anéantie» a* la 
M amMeia de tune risultaU ; qu'eiJe fan 
dtaparaui* les ev-ste et le malaise4a>valt 
engen-iré» l'argesaUniiou aauel ie . , * 
pereuadé, J'ai lie un, quedin:i 
— j m ceanea dija, des méuili 
N i , - éaUiréae par l'exemple, 
sponrlanéiiientlosprescripiionii d 
a aïs eui mineura, et qu'ainsi ee 

qatoearrlb 
Msuoeaia ia ia i i ieoc lBleeta l'asloe 
BsteJ et 4a travail. 

J'ai pria, voaa 1» asrss, daesl» ploataen 
aaaeea, n*a sert Ira» aetlv» «tonte, leaqoea-
lloa^ onvrlSrae qui ont AU »oalavaea »o Par
ement at j'ai tostonra éU coavaiaea que est 
diBBeotlmente «xiatasl entra I, travail alla 
i i l l l i l , SmiBttassaSa i 

Ja areeala uai-'ulffle entra UBB ImpaWtlon A 
laq.i'Uej'ai J i i ' t M ' » e.naUi].. Je isaskreie 
Ih.inartble M. oo.rint : :.^ ^ ( 

M. la far«« aaa Boea.ii. - Il na me* rea 
paraît d'a-oir ua ">«• • olimeo q.ia raaja t 

L'eiiic:e iaSS. en .e t>*n»! r tê d.ue ddlila la 
Ira.qa daae le. Siani'iutra il le i««liitaea ereni 
«m-M ua roie-d m. la Ovralaon. re,i peu qua 

S lnbuoel pui taire 11 taaittra qne J'ai da%aet le 
M.eira del.faerre Art»»' U tau da aMsxaeB. 

J'M eretnt paar pmlaeiar eonua 1 hetOA* avaa 
lia lelte eertHM in Irnaa» .buaant ds ta ertanltle 
pnbliqoe at/eiuint U dlsertdit eur tOJtea Babas». 

^ M * j a » i s - f.VI U rentpal frrta Mes A 
leitr.;iua-Ba.fitie«t * d-olle.) 

ta ta ( 4 M B aaa aceaBt - U l a s » «Batela, 
praiee u» Baeadtl. pai toeu. . 

Il Barala - On ea e tellement B.eeaaetA en'.l 
Ta it bi-o qn'oa en eurte quelqnea.ana, (Kiraa st 
tp^-Jjj 
ee- •titlle.tione qni dlsalpsat 

L'iieU» .1 api oo». 

m m BiMiRnunTiM 
SI d, Beraua - Je Samaaie la ptasS.. 
M. Manaeaaaent. - Voua n»aeaaat anJaar aar 
îf."sa • e K ' 1 " - Je damaniie 4 U CaaatBBB 4e 

traBttuuaar Ja que.ilun en nterpeuat es. 
Cru.,—A un mole! » tndee'< 

.«r 4 t naansa. - Une ̂ rt.Ue qnaBtHe ne doll 
pat A rt re»lte ainsi. Il eet etnavaler saaaa aett 
an» s mate ssnMKetlon K a - a j * t»« aaMI-
aleue peu Mua U ooeeeed. si te rApnaaa llttnsl. 

'•-4rt««a^Aiî{afiSF«ï 
ane. 

CSantbre de Aeeider »»'as»1a. 
it. - Qnst att l'avis «a J—var-
tUon-Je l'iaWnjstlaBnSltfBTlaa 

t iBBleeent n'eanKat A H-isAir l'.vU s a p a 

longtemps préparas, e*eat sen««m ) M « M 4 | gbia " e W « # t e g q»">i-a* éemn» M 
s / s M M i i b i m e M i . ma aaaretrsa Allée, on a seeettot aanosmé neje» 

ternattntion i 

il Jv sn.prsaeiefie de po-use dane divers tribu-

Poor qtioi ' OUN ses échaci t Parea qM ha snp-
••aian d'an rou ge esainietratif «n jadlsisire 

lucanx qui immSdiatemeat pn- i 
— '"pûtes. i C'atf en 

nt aussi i une qoes- • Jr"^*_ÏJ£Tsîl£ri 
e tribunaux )nMSi.t * * 8 > "" • « ' i a * * « M », 
nei ressioos M I l'en •nsseviftnH m--aneat toni 4e I 

bleav Pssd.. t quel œ s hsares. «a 

imtiaaersit an budget uns eaaife 
ils loi orgaaliTue le 1983 a g»ranti aux na- "n fTO»t 
iirttsJVn iniTjbl^te S I" IrMfcipMni; H fl». t T M mil 

faiTTîâes Vux"p»sIsM Zi^X^lm eïp- , l o n - •« •« ' « • " <t«- 4-»»an» lanèMak «rdllAa» 
primée. la chats de tel en tel a*iaéatjn>ê e4mdms sféUdet en> 

11 j e SpAsle mshe* dee oftees ; U (.toi •• , Uoet tout seHer Pn» mavté te M.mn.̂ ss*-Amta 
prseosiiper ds ls -ItesUon d« avouas et deugrsf- 7*T- " T rT*TTmZ ^ 1 
fiera. Pourquoi, HI. Berrr, a'ivst-roua pas appeaté *• r«n«*-»-«» ! * • • • O* e»rsVdha»nlvniM>i^>i 

^ ' " ™ tut ioag rt». 
j Nriassaoùns tnssaiter N * foM.de> p l o à a» 

"f* . speetaela al eooan. 

JMtaaaaia U vMra. 
- t s a r a . «an eaaanra. - u . prMst aat t ; t p K t a t o 

d ue Isa oaBBMta as ra cfaaaeelMana. satanja. r 
Bui<p.iDtst .te mafitlrau stfaeêtaas abajabnaa _^m'*^fa^,ln1t*\ .a?*0 

4aBB.rad>ppBl. 

ppaL al il. H » e a . B » . » t . l l 
> eae 

S B ^ ^ S É U J É B ^ 
pu latéral 4 anaaHenr Isa naaHaaans»» salie Boni aa «Bailla. 

bs IA la p.na ao.br. daa tppala. U ItfA 
onaatrastua Mf «aata laa aAndant nnSnma ^iV 

D M »al- . f u s a : 

Oue.de
at.se
soetilist.es
ls-.se
just.lt*
lTiVt.Tr
Ja.rn-.lle
e-itrnTv.es
Boea.ii
foM.de
ao.br

